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La notoriété
problématique
du directeur
des Tanneurs

Letalent artistique
et le pouvoir de décision
justifient-ils des comporte-
nlents inadnlissibles dans
les rapports honlnles-
fenlnles ? Dans le domaine
du théâtre, le cas du
directeur des Tanneurs
pose question.

ENOUETE
Il Y a trois semaines, nous publiions

une enquête sur le sort des comédiennes
et metteuses en scène dans un milieu
théâtral m:yoritairement dirigé par des
hommes (lire Le S"ir du 21 ()(.iobre). Des
artistes féminines prenaient la parole
pour dénoncer des propos sexistes et des
comportements dl' domination complè.
tement banalisés. Les san'asmes de cer·
tains directeurs de théâtre qui ont suivi
sur les réseau:( sociau,x démontrent le
manque de soutien que ces profession-
nelles reçoivent de la part du milieu lors·
qu'elles DSL'Iltpointer des situations dé·
plaœ{'S. Il est pourtant un exemple, surgi
au fil de notre enquête, qui illustre à quel
point les abus dl' pouvoir envers les
femmes peuvent être niés et peuvent en-
traver injustement le parcours profes.
sionnel de comédiennes. metteuses en
scène et autres opératrices du secteur.

En alignant des faits de harcèlement
moral, de communications déplacées, de
pressions diverses, tout en étant couverts
par son conseil d'administration, les agis-
sements de David Strosbcrg, ilirccteur du
théâtre Les Tanneurs â Bruxelles, sou-
lèvent de nombreuses questions sur
l'aveuglenlent du secteur. En septembre
déjà, nous étions alertés par une dé-
marche inusuelle: des comédiennes
avertissaient une partie du jury des Prix
de la critiqm.' qu'elles prévoyaient une
manifestation symbolique il l'encontrl' de
David Strosberg si celui-ci, alors nominé
pour un de ses spectacles. montait sur
scène. QUelqUl'S semaines plus tard. lors
de notre enquête, de nombreuses sources

nous continuaient la réputation prnblé·
matique du directeur des Tanneurs.
Beaucoup nous ont signalé que ses dé-
bordements étaient «de notoriété pu-
blique •.

Comment un mettNlr en sd.ne et direc-
teur d'un théâtre subventionné, qui a ac-

cumulé les ccmflits depuis 2009, a-t-il pu
être reconduit dans ses fonctions par un
conseil d'administration parfaitement au
courant de plusieurs allégations de harcè-
lement moral (dossiers d'avocat et de po-
lice à l'appui) ? Voici le résumé des faits.

1De l'I"sas aux Tall.neurs En 2009, Da-
vid Strnsbcrg est nommé il la téte du

Théâtre des Tanneurs. Il fait alors partie
d'une génération de metteurs en scène
dont 1" tal"nt est unanimement reconnu
et wmble avoir toutes k•••qualités pour le
pœte. Peu avant sa nomination, le CA est
toutefois averti de faits posant question.
Alors qu'il était professeur à l'Insas, Da·
vid Strosberg avait instauré une relation
ambiguë faite d'invitations hors cadre
scolaire avec une de ses étudiantes, Zoé
C. QUiU1dcelle·ci veut mettre fin il. cette
relation, Da\id Strosberg l'inonde d'('-
mails et de SMS, menace de détruire sa
carrière, entre autres désagréments. Cela
m tellement loin que Zoé C finit par
contacter la police et avertit la direction
de récole. Le directeur de nnsa.~, Laurent
Gross, après avoir vérifié les hlits et en·
tendu David Strosbcrg, décidera de ne
pas renouveler son contrùt, considérant
que «les graves agissemel1t.~ avérés
[scmtJ en totale contradiction uvee

l'éthique et les d"w,ù'$ d"m enseignant »,
ainsi qu'il l'écrira plus lard dans une
lettre adressée au CA de.' Tanneurs.

Six mois plus tard, Zoé C, toujours har-
L'Clé..par David Strosberg, décidera de
porter plainte à la police, mais épuisée
par toute cette histoire et se sentant très
imlée, elle renoncera à poursuivre une
action en justice. Elle quittera alors défi·
nitivement le monde du théâtre.

2 Avignon En 2012, violemment mise
eu cause par David Strosberg. une

metteuse en scène le met en demeure par
voie d"avocatd~ eesser ses injures ct se~
menaces, A l'époque dir('tirice du
Théâtrl' des Doms, Isabelle Jans est té·
moin de ce harcèlement moral et le juge
tellement «l,iolenl" qu'elle interdit à
Da\id Strosberg de fréquenter son

théâtre avignonnais pendant le Festival
pour ,";ter qu'i] n'y croise la metteuse en
scène. Celle-ci, de son côté, prévient l'Ad·
ministration générale de la Culture à la
Fédération Wallonk~BrUXl'lIes, mais il
n'y aura pas de suites,

3Les Tanneurs Nouvel incident en
2014, mais à l'intérieur des Tanneurs

cette fois-ci. David Strosberg met fin à
une réunion avec deux de ses collabora-
trices en hurlant et en les chassant de son
bureau. Bouleversées, Pauline R et Betty
L obtiennent chacune un certificat médi-
cal d'incapacité de travail. Cet esclandre

à des mois de comportements
; - un autre témuin. employé à
ies Tanneurs, qualifiant David
de «Docte"r Jeky/l el Mister
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auline R affinne même que Da-
lerg "urait eu un g,••te déplacé
ce. Malgré les certificats rnédi-
id Strusberg les menacera de li-
nt pour fallte grave, \'oire «de
rir la l'ir »,
'être adressées à l'auditorat du
les demandent une médiation
ais ceci leur est rcfusé par David
. Une médiatrice hurs du CA est
mu:", mais les discussions sout
«La médiatl'ia a eu l'aplomb

tire que David Strosberg était
l,' purdcmner ", se souvient Pau-
tte dernière et BeUv L saisisM'nt
,vocat el une trans~etion finan-
finalement acceptée, octroyant

Iployées deux mois de salaire au
ummages et intérêts en plus de
ois d'indemnité pour Iicencie-
1 de temps après. 1••CA l'(Jnfir-
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onfianee 'à D~vid Strosberg et le
·lt p<lur un deuxièm... mandat,
m des membres du CA (Chris-
) avait entrepris de décrire les
:i-dessus (avec les témoignages

écrits de Laurent GroSS et Isabelle Jans)
et d'alerter sur leur récurrence.

4 Les ClIS anonymes Si pour les cas ci-
dessus, nOllil avons pu consulter des

dépositions à la police, des courriers
d'avocats. des témoignages éerits et
même des e-mails et des SMS envoyés
par Da\~d StTClsberg. d'autres témoi-
gnages indép~'IIdants nous sont parvenus
pour lesquels nous n~avons pas toujours
pu vérifier la correspondance, mais qui sc
recoupent par leurs similitudes. Cinq ar-
tistes femmes (qui souhaitent rester ano-
nymes) ont chacune été en relation avec

Le point de vue
de David Strosberg
Confronté aux éléments ci-
contre, le metteur en scène et
directeur des Tanneurs ne nie
pas ses dérapages passés et
admet pouvoir comprendre que des femmes se
soient senties harcelées par son comporte-
ment mais préfère évoquer une certaine <l viru-
lence» et des <c maladresses)} plutôt que du
harcèlement.
lorsqu'il se souvient de l'insas, David Stros-
berg évoque une relation qui a mal tourné:
c< J'ai reÇu une lettre de la police pour ne pas
contacter cette personne pendant cinq ans, Je
devais lui foutre /0 paix, je ne l'ai pas fait à temps
et j'ai reçu un signal, tant de l'insas que de la
police, Comment plus le reQretter ?» Concernant
le conflit à Avignon, David Strosberg reconnait
s'être mêlé d'une affaire qui ne le regardait
pas, d'une manière trop virulente, et le regret-
ter aujourd'hui. là aussi, Ilexplique avoir cou-
pé tout contact sitôt après avoir reçu une mise
en demeure à ce sujet. Quant au conflit avec

David Strosbcrg entre 2010 et 2017. A
chaque lois, elles témoignent de mes-
sages, nocturnes, de cOnlp<lrtements am-
bigus ou de questions sur d'éventuels
compagnons qui mettent L'eS profession-
nellt,s mal à l'aise. La plupart du temps,
les tentatives de ces dernières pour ceSSer
Cl' jeu de séduction conduisent David
Strosberg il mettre fin aux éventuels pro-
jets, ff' Les possibilités d'eJe'i.ter Ile sont
pas Ilmnbl'fUSeX dans te métier, s'attriste
une de nos témoins. fIne fiIit rim d'illi-
cite, mais son attitwfl' ln 'e.rclut d'un outil
public qui de"rail pouvoir m'it"e acces-
sible, " Toutes ces femmes s'interdisent
désormais de mettre un pied aUX Tan-
neurs. mais au-delà de ces réeits, d'autres
artistes rebutécs par cette réputation té-
moignent ù'un malaise envers l'institu-
tion .•

CATHERINE MAKEREEL

deux anciennes employées des Tanneurs, le
directeur réfute tout harcèlement et évoque un
arrangement financier entre les parties n'im-
pliquant aucune reconnaissance de faute de S<l

part mais destiné à mettre fin à l'amiable à
une demande d'indemnité pour licenciement
abusif.
Si l'homme de théâtre regrette de ne pouvoir
s'expliquer avec ses détractriçes anonymes, il
affirme se soigner: c< J'ai été reconduit aux
Tanneurs il la condition de faire un caaching en
gestion de stress. Maintenant, je vais un coach
ane fois par mois. Je viens de loin dans le carac-
tère mais je suis mains virulent aujourd'hui. )}
En ce qui concerne les messages déplacés
récents, David Strosberg nie leur existence. De
manière générale, il affirme ne plus avoir eu de
conduites problématiques depuis 2014 et se
déclare prét il rencontrer, en compagnie d'une
tierce personne de leur choix si elles le sou-
haitent, celles qui naurrissent des craintes il
son égard, suite il ce qu'il qualifie de malen-
tendus. « Je peux avair des maladresses et je le
regrette, dit-il. Je comprends parfaitement qu'il y
ait des l'nases il travailler encare et je suis prêt Ii
le (aire. Mon travail sur moi-même continue. »

C.MA. ETJ·MW.

administrateurs
« Plutôt une question
de ressources humaines
que de harcèlement»

Comme on le lira ci-contre, le CA
des 'Humcnrs a nommé et l'l'-

nommé David Strosberg directeur,
en eonnaissant les allégations por-
tées contre lui, nutamment gràce à
uu dossier préparé par un de ses
membres (Christian Jade). Pour-
quoi?

«Au IIwment de ,~a.première call-
didature, David Stro"berg amit le
profil qui cOl'Tespo/1Clait le mieu.r il ce
que le théâtre altendait: un l'iper-
taire colltemporain, IIl1e O1werture

SIII' la dan .••, ctc.. explique Yvan
Mayeur, à fépoque président du CA,
A li!poque, j'ai éti (Ippmché par des
responsables de l'ln.~as qui /wu,~ Ol/t

dit: Jtttention, illla di,\ élément" de
hUl'rèlelneJ1t contre Dadd Stro"berg~
Mak' l'histoire n'a pa" été IndUe en
Justice. Pourquoi, alors qlle I1nSll.,
navai! rien intenté enjllstice, on me
demc.lIIdait el moi de sonctÏtmller de"
j(ûts pa,,.é,, dct/l, une clUtre in"titIJ~
lion? Le CA était pn., m fJtage mo~

rai. J'avoue Ile pm apprécÎt'r la dé-
marche. Qua.nt à. ce qui s est po""é ,ru
sein des Talllll'urs, J" Ile cIJJ/nais plI.'
d'entreprise où il ri 'y ait prJ1l de
mnj1it •. En ee qui concel'1lc ce qui se
pa,~'e à f'e,rtérie.U1; ce 11ht pas à/w,;,'
de régler çu, »

de mettre eu place des conditions
respectueu.ses de travail.

Un autre ancien membre du CA.
Olivier Hcspel, confirnte que le CA
avait été infonné des tait.~ conL.••r-
nant l'Insa~ t'1;A\~gnon avant de re-
UllUlmer David Strosbcrg. « Ça CI été
di"Cllté et ÇCl a été tcmdu, se somi.cnt
aussi David Weytsman, à l'épuque
vice-président du CA. DUl'id Slros~
berg est quelqU'lin m'cl' qui, d<Jire-
mel/t, au nÎl'tau interl'tlat;(Inntl,
cftC/it difficile, Cbt t<mjmcrs colllpli-

IlTravailler IIIIrtoi»
Par contre, l'ancien président dt,

CA reconnaît qu'après l'incident avcc
les deux ex-employées, il a demandé
il. David Stros berg de se taire aider et
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qué mm., ce•• ca.' de (iire Cequi relèt,(·

du gini ••capricimJ.' et autoritaire. et
cr qui l'a ilu-delà, A l'époqae. /!(}us
avons estimé que ce n 'ita it pas allé
au-delà. »

Alllrr membre du CA. Claudine
Lison avoue que les nllneUrS Venue.
de l'Insa!; l'ont d'abord inquiétée,
mais avoir ensuite conçu de l'estime
pour son travail artistique. «Mais
c'est vrai qu'il il des moments de.fi'O·
gilité ps;vehologique. Lors de h( pro,
longation de Soll contrat. (m /là II

ricmedit: 'Tu as besoin de travailler
sur toi. de mieu,lé re.'pecter tes c"lia·
bomteurs". Et (m lui a demandé de
trat'ailier ('fIa avec un coach en pré-
voyant deR ét'aluntions reglllières
par le CA. Dcpni .•• il ma l'ollllais-
sance. il n'y Il phI,' eu de problème.;.
Par aillccurs,Je dois faire remarquer
qu'il e.,t Ull de.• directeurs de théûtre
qui travaille le plus at'ec des auteurs
••t de.• metteur.' cil sâmefrmmes. Et, ir
ma ('(ln rllli.ssant·e,cela s'e'" générait',
ment pa.,sé .'lIn" }Jmblèmes. Il y a

peut-être des moments où il peut
faire des rel'hutes, mais il.fàut l'aider
à/aire UII tf/wail ..ur lui-même. "

Aduelle présidente du CA, Rita
Glineur explique pour sa part:
«Oui, /wu.' (/vons été infilrmis qu'il
.II avait eu des problème., à nI/SaS,

Cela 11 été diswtr mtre DUl.'id Stms-
berg, Yl'llll Mayeur et d'autre .•
membres du CA, et Monsieur SlN"-
berg .<est riéjimrlu, 11lJ a /lne Justice
e1l Belgique et il.fàtlt respeetel' les lé·
gislations. Depuis, les seules d!ffiCllI·
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tés dont 11OU,' a"on. eu connai.,sance,
au 'fill des Tanneur .•, sont de [()fdll'
des reSSourees humaines. et mm du
hareèlement. Il s'agi.,sait d'un pm-
blème mIre 11/1 direeteur et UIl

membre de .",n équipe. De,;difficultés
CIlmmf tout<lirecteurpcuten l'el/C(1n-
trer uve.· ses équipes, S'il.1) a d'autre.,
témoignages aujllunl'lmi, .le ne pl?l~l'

que t·",1<' dire d,,,ienter ('eS pC/"

sanne)! t'cr.• le CA. Et lW/lN verron.'
hien. ".

C, Ma. et J.-M,W.
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